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                                                                    Résumé 

 Dans les dernières décennies il y a eu un intérêt croissant pour l’étude des plantes 

médicinales et leur utilisation traditionnelle, pour le traitement des diverses maladies.  

L’objectif de cette étude est d’évaluer l’activité antioxydante des extraits de la plante 

Pituranthos scoparius. 

Selon une étude précédente, cette plante P. scoparius ont montré sa richesse en 

composés actifs capable d'agir comme agent antioxydant dont les huiles essentielles, les 

tanins les coumarines les flavonoïdes et les stérols. Ce qui explique son utilisation en 

médecine traditionnelle pour le traitement de diverses maladies. 

Mots clés :Pituranthos scoparius, composés actifs, Activité antioxidant. 
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Abstract 

 

  Abstract 

 In recent year there has been a growing interest in the study of medicinal plants and 

their traditional use, for the treatment of various diseases. The objective of this study is the 

evaluation the antioxidant activity of extracts for the plant Pituranthos scoparius. 

Previous studies examining the chemical composition of this plant and have shown 

that is very rich in many bioactive compounds able for acting as an antioxidant agent 

including essential oils, tannins, coumarins, flavonoids and sterols. This explains its use in 

traditional medicine for the treatment of various diseases. 

Keywords : Pituranthos scoparius,bioactives compounds, Antioxidant activity. 
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لخصالم  

 في علاج مختلف الأمراض.التقليدية ، كان هناك اهتمام متزايد لدراسة النباتات الطبية واستخداماتهافي السنوات الأخيرة

.الكزاحنبتة  اتلمستخلصللأكسدة النشاط المضاد ذه الدراسة هو تقييم الهدف من ه  

للأكسدة بما  اتالقادرة على العمل كمضاد المركبات الفعالةغنية جدا بالعديد من وفقا لدراسة سابقة، أظهرت أن النبتة 

ما يفسر استخدامها في الطب  ، الفلافونويدات والستيرول وهذااتالكومارين، اتفي ذلك: الزيوت الأساسية، التانين

لمعالجة أمراض مختلفة. التقليدي  

للأكسدة.النشاط المضاد الكزاح، المركبات الفعالة، : الكلمات الدالة  
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Introduction 

En condition physiologique, les systèmes biologiques produisent des radicaux libres 

ou espèces pro-oxydantes (radicaux libres) (Davies et al., 1995). Ces molécules sont utiles 

pour l'organisme à dose raisonnable (Rios-Arrabal et al., 2013) dans certaines fonctions 

cellulaires comme la transduction de signaux cellulaires, la défense immunitaire contre les 

agents pathogènes et l’apoptose des cellules tumorales (Favier, 2003), mais leur 

accumulation excessive entraînant un déséquilibre entre les systèmes pro-oxydant et 

l’antioxydant (Beaudeux et Durand, 2011) et peut endommager la cellule par altération 

de ses biomolécules. Ces dommages souvent irréversibles sont à l’origine de nombreuses 

maladies (cancers, maladies cardiovasculaires, maladies dégénératives) C’est ce que l’on 

appelle le stress oxydatif (Belaïch et Boujraf, 2016). 

Et pour échapper aux graves séquelles du stress oxydant et  maintenir l’équilibre 

entre oxydants et antioxydants (Liu et al., 2003) ; (Prior et al., 2003) l’organisme dans 

une certaine mesure est  limiter les dommages dus aux radicaux libres grâce à des 

mécanismes  antioxydants enzymatiques (Hennebelle, 2006) telle que la superxoyde 

dismutase, la catalase et le glutathion peroxydase (Mates et al., 1999) ; (Sharma et al., 

2012 ) et à des antioxydants alimentaires (non enzymatiques) comprennent des vitamines 

(A, C et E), certains oligoéléments (sélénium, zinc), mais également des éléments bioactifs 

qui se trouvent naturellement dans les aliments issus du règne végétal appelés 

phytonutriments ou métabolites secondaires qui sont fortement impliqués en prophylaxie 

de plusieurs cancers et pathologies chroniques (Liu et al., 2003) ; (Prior et al., 2003). 

C’est pour cela que l’étude de l’activité antioxydante des plantes est aujourd’hui 

devenue importante, (Suhaj, 2006) ;(Tadhani et al., 2007). 

 La plante de Pituranthos scoparius qu’est sélectionnée dans notre étude est l’une de 

ces plantes qui Appartient à la Famille des Apiacées, communément appelée « Guezzah 

»(Quezel et Santa, 1963) et qui se trouve en Afrique du Nord, donnée pour rare au Sahara 

central (Ozenda, 1991). 

A la lumière de ces données, notre travail qui se compose d’une seule partie (étude 

bibliographique) a pour objectif de L’évaluation de l’activité antioxydant de cette plante 

(Pituranthos scoparius). 
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- Dans le premier chapitre de ce manuscrit nous avons commencé par la description 

(les caractères botaniques et la systématique), l’intérêt biologique et quelques 

travaux antérieurs réalisés sur cette plante. 

- Dans le deuxième chapitre, nous rappelons les métabolites secondaires, leurs 

classifications et leurs structures chimiques. 

- Dans le troisième chapitre nous présenterons la notion du stress oxydant, les 

radicaux libres et   les systèmes de défense antioxydante, ceci est suivi par un 

rappel de trois méthodes les plus utilisées (piégeage du radical DPPH, FRAP, 

ABTS) pour évaluer le pouvoir antioxydant in vitro. 

- Finalement, nous clôturons cette étude par une conclusion générale qui résumera.  

 



 

 

 

Chapitre I : Rappel Botanique 
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I. Généralités sur la famille des Apiacées 

 La famille d’Apiaceae est l’une de plants appartiennent à l’embranchement des 

Spermatophytes importants qui a été créée par Antoine Laurent de Jussieu en 1789 sous le 

nom d’Ombellifère en relation avec sa structure en ombelles des inflorescences puis 

nommée Apiacées par John Lindley en 1836(Boldi, 2004). 

Les Apiacées regroupent des plantes aromatiques appartenant à la classe des 

Dicotylédones relativement homogène facile à reconnaître grâce à son inflorescence en 

ombelles composées (Ozenda, 1991). Elles sont essentiellement des plantes herbacées 

annuelles, bisannuelles ou le plus souvent vivaces, plus rarement des arbustes (Bach et al., 

1979). 

Cette famille comprend environ 300 – 455 genres et 3000 – 3750 espèces, se 

répartissant dans toutes les régions tempérées, avec, toutefois, une prédilection pour 

l'hémisphère Nord (Tabanca et al., 2006). 

 

Figure 01 : Répartition géographique mondiale des Apiaceae (Heywood, 1996). 

II. Le genre Pituranthos 

Le genre Pituranthos ou Deverra est une plante vivace, totalement aphylle, à tige très 

ramifiées, portant des ombelles à involucre et involucelles polyphylles et des péricarpes 

ovoïdes à six bandelettes. Feuilles toutes, ou presque toutes, réduites à des écailles ; tiges 

rameuses jaunâtres de 40 à 80 cm (Ozenda, 1977). 

Le genre Deverra est représenté par plus de 20 espèces (Négre, 1962). Dont le 

potentiel floristique algérien de ce genre (nommé « Guezzah ») comporte quatre espèces 
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qui se ressemblent beaucoup dans leur aspect morphologique d’où il est difficile de 

distingué ces derniers (Ozenda, 1958) ; (Sanchez, 2002). En effet, elles ne se distinguent 

les unes des autres que par la couleur des fleurs et la taille de leur pédoncule (Marc et al., 

2004).Le potentiel floristique algérien de ce genre comporte les espèces suivantes : 

- Pituranthos chloranthus (Coss et Dur) Benth et Hook : espèce particulièrement 

moins présente au Sahara. 

- Pituranthos battandieri (Coss et Dur) Benth et Hook : endémique au Sahara et 

l’oranie. 

- Pituranthos reboudii (Coss et Dur) Benth et Hook : localisé dans les pâturages 

arides.  

- Pituranthos scoparius (Coss et Dur) Benth et Hook : espèce abondante dans les 

Aurès (Antolovich et al., 2002). 

III. L’espèce Pituranthos scoparius 

III.1.  Description morphologique de l’espèce  

La plante choisie pour notre travail est la Pituranthos scoparius est populairement 

connu sous le nom "El Guezzah ", c’est une plante vivace, aphylle, éphédroïde, à tiges 

souvent très ramifiées. Feuilles caulinaires, larges de 2-3 cm. Ses fruits sont plus longs que 

larges, hérissés de poils dressés.  Les fleurs blanches, avec des pétales blancs et des veines 

étroites, groupées en ombelles latérales. La floraison commence à partir du mois de février 

jusqu’à octobre (Quezel et Santa, 1963). 

 

Photo 01 : Pituranthos scoparius. 
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III.2.  Classification botanique   

D’après, (Quezel et Santa, 1963), "Pituranthos scoparius"est classée comme suit :  

Règne : Plantea   

Embranchement : Phanérogames 

Sous-embranchement : Angiospermes 

Classe : Eudicotylédonnes 

Ordre : Apiales 

Famille : Apiaceae 

Genre : Pituranthos 

Espèce : Pituranthos scoparius 

III.3. L’origine et répartition géographique de l’espèce  

Pituranthos scoparius est une espèce endémique qui se trouve en Afrique du Nord, 

donnée pour rare au Sahara central, elle est fréquente dans les Hauts plateaux du Tassili 

n’Ajjer, l’Atlas saharien septentrional, surtout dans les lis d’oueds caillouteux (Ozenda, 

1991). 

III.4.  Usage traditionnelle  

En médecine traditionnelle les tiges et les feuilles de Pituranthos scoparius sont 

utilisés pour le traitement de la rougeole, l'asthme, l'ictère, les troubles digestifs et soins 

post-partum : spasmes et douleurs. Le décocté et l'infection des feuilles et les fleurs sont 

utilisés dans le traitement d'hépatite, diabète, l'indigestion, maux d'estomac et bas ventre, 

ainsi que pour les infections urinaires. Elle est utilisée aussi contre les morsures des vipères 

et les piqures des scorpions. Certains recommandent l'application locale de la poudre des 

feuilles en cataplasme, pour soulager les douleurs rhumatismales (Didi et Zabeirou, 2003) 

; (Hammiche et Maiza, 2006) ; (Boudjelal et al., 2013). 
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III.5. Etudes phytochimique : 

Pituranthos scoparius renferme diverses familles de composés chimiques tels que les 

huiles essentielles, les flavonoïdes, les acides phénoliques et les coumarines. 

Différentes classes du métabolisme secondaire ont été identifiées dans cette espèce. 

Les résultats sont regroupés dans le (Tableau I). 

Tableau 01 : Travaux antérieurs sur Pituranthos scoparius. 

Classe     

phytochimique 

Constitution identifiés Référence 

 

 

Les flavonoïdes 

Apigenin 7-O-glucosor apigetrin 

Apigenin 7-O-rhamnoside 

Isorhamnetin-3-O-rutinoside. 

Isorhamnetin-3-O-glucoside. 

Apigenin-6, 8-di-C-glucoside (vicenin-2). 

 

 

(Benmekhbi,  

2008) 

 

Les isocoumarines 

3-n-propyl-5-methoxy-6-hydroxy-isocomarine 

et3-n-propyl-5,7dimethoxy-6- hydroxy-

isocomarine. 

(Hammadaet al., 

2004) 

 

 

 

 

Les huiles 

essentielles 

α-pinene (8.2%), β-pinene (4.6%), p-cymene 

(7.5%), limonene (11.2%), thymol (5.9%), 

myristicin (11.1%) et dill apiole (12.2%); 

 

(Verite, 2004) 

α-pinene (4.4-35.8%), limonene (0.8-66.5%), 

bornyl acetate (tr-9.6%), myristicin (tr-31.1) et 

dill apiole (0.4-47.3%). 

 

(Gourine, 2011) 

Le sabinène (18,91) ,l’α-pinène (8,28 %), le 

dillapiole (6,61 %) et le myristicine (7,61 %) 

méchoneche est le sabinène (24,81%), dill 

apiole (16,77%)  l’α-pinène (13,42%). , 

Myristicine (7,67%), le terpinène-4-ol (4,58%) 

et le β-pinène (4,50%). 

 

 

 

(Kiram, 2013) 
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Caryophyllene epoxide (9.7%), α-farnesene 

(7.7%), α-humulene (4.7%), β-phellandrene 

(3.9), salvial-4(14) -en1-one (2.8%), 

sabinacetone (2%), β bourbonnene (2%), β-

eudesmol (1.4%) α-pinene (16.4%) et sabinene 

(14.8%).  

 

 

(Lograda, 2013) 

myristicin (12.1 %), 7-methoxy- 3-methyl-1H-

isochromen-1-one (10.6%) 1-cyclohexyliden-

2-methylpropene (9.9%), Limonene (8.5%), p-

Cymene (5.2%) etThymol (4.8%). 

 

 

(Djabri, 2016) 

 

 

Limonene (46.9 %) et1, 8-cineole(7.6%). (Ksouri, 2017) 

Groupe 01: 6-methoxyelemicine (13.0-59.6%), 

sabinene (1.1-43.0%), limonene (6.6-39.0%),  

Groupe 02: limonene (9.2-44.0%), myristicine 

(0.0-29. 4%).of sabinene (0.8-2.3%).  

 

 

(Malti, 2018) 

 

 

 

Autres composés 

3-n-propyl-5-methoxy-6-hydroxy-isocoumarin 

(scoparine A) et 3-n-propyl-5, 7-dimethoxy-6-

hydroxy-isocoumarin (scoparine B) 

 

(Haba, 2004) 

2 cinnamic acids (5-O-caffeoyl quinic acid et 

5-feruloyl quinic acid),  5-O-caffeoylquinic 

 

(Dahia, 2009) 

 

III.6. Toxicité : 

Les nomades connaissent le haut pouvoir allergisant des plantes du genre Pituranthos pour 

les animaux, en période de leur floraison (Nait Said, 2007). En effet, le pollen des espèces  

scoparius engendrent des ophtalmies graves, quand il pénètre dans les yeux des animaux. 

Le dromadaire en particulier y est très sensible. Très allergisant, ce pollen rend les animaux 

aveugles pendant plusieurs jours. Les nomades traitent ces ophtalmies en instillant dans les 

yeux du dromadaire, du jus de tabac ou en introduisant du sel sous les paupières (Nait 

Said, 2007). 
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I. Généralités 

 La plante est le siège d’une intense activité métabolique aboutissant à la synthèse de 

principes actifs les plus divers. Ce processus métabolique est lié à la condition même de 

vie de la plante. On conçoit donc que la plante puisse développer un métabolique 

particulier lui permettent de synthétiser des substances très diverses : les métabolites 

primaires et les métabolites secondaires (Kansole, 2009). 

Les métabolites primaires sont des produits issus directement des 

phatoassimilats(sucres simples, acides aminés, protéines, acides nucléiques et organiques), 

qui participent à la structure de la cellule végétale ainsi qu’à son fonctionnement de base 

(Hopkins, 2003).Ces métabolites sont aussi définis comme des molécules qui se trouvent 

dans toutes les cellules végétales et, nécessaires à leur croissance et à leur développement 

(Raven et al., 2000). 

Par opposition, les métabolites secondaires sont des molécules organiques complexes 

synthétisées et accumulées en petites quantités par les plantes autotrophes. Ce sont des 

produits à structure chimique complexe, ils sont très dispersés et très différents selon le 

type d’espèce. Ils pourraient jouer un rôle dans la défense contre les herbivores et dans les 

relations entre la plante et son environnement (Quezel et Santa, 1963). 

Les métabolites secondaires appartiennent à des groupes chimiques variés (composés 

phénolique, terpènes, les alcaloïdes) qui représentent une source importante de molécules 

utilisables par l’homme dans des domaines aussi différents la pharmacologie ou 

l’agroalimentaires (Macheix et al., 2005). 

II. Les composés phénoliques  

II.1. Définition 

Dans la littérature il existe deux propositions pour définir les polyphénols. La 

première les définis comme étant une structure moléculaire qui porte plusieurs 

groupements phénoliques tandis que la deuxième indique la présence d’un groupement 

phénol poly hydroxylé. Ces polyphénols sont des métabolites secondaires synthétisés par 

les végétaux pour se défendre contre les agressions environnementales (Buchanan et al., 

2000).Il s’agit des dérivés non azotés connus par une grande variété structurale dont 

environ 8000 composés ont été identifiés (Lobstein, 2010). 
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II.2. Classification des composés phénoliques 

La classification des polyphénols est basée essentiellement sur la structure, le 

nombre de noyaux aromatiques et les éléments structuraux qui lient ces noyaux. On peut 

distinguer deux catégories : les composés phénoliques simples et les composés phénoliques 

complexes (D’Archivio et al., 2007). 

II.2.1. Acide phénolique et les phénols simples  

Deux principales classes des acides phénoliques peuvent être distinguées ; les dérivés 

de l’acides benzoïque (C6-C1) et dérivés de l’acide cinnamique (C6-C3) (Sarni-

Manchado et Cheynier, 2006).   

 Acide phénol dérivé de l’acide benzoïque 

Sont des hydroxybenzoïques et ont une structure générale de base de type (C6-C1), 

ces molécules existent souvent sous forme d’esters ou de glycosides (Harrar, 2012). Les 

plus répandus sont : l’acide salicylique et l’acide gallique (Bruneton, 1999). 

Tableau 02:Principaux dérivés d’acide benzoique (Sarni-Manchado et Cheynier, 2006). 

Structure R1 R2 R3 R4 Composé 

 

 

H H H H Acide benzoique  

H H OH H Acide p hydroxy benzoique  

H OH OH H Acide protocatechique  

H OCH3 OH H Acide vanillique 

H OH OH OH Acide gallique 

 

 Acide phénol dérivé de l’acide cinnamique  

Ces composés ont une distribution très large. Rarement libres, ils sont souvent 

estérifiés (Skerget et al., 2005).Et peuvent également être amidifiés ou combinés avec des 

sucre (O-acylglucoside, O-arylglucosides) ou des polyols tels que l’acide quinique 

(Bruneton, 2008). 
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Tableau 03 : Principaux dérivés de l’acide cinnamique (Sarni-Manchado et Cheynier, 

2006). 

Structure  R1 R2 R3 Composé  

 

H H H Acide cinnamique 

H OH H Acide pcoumarique 

OH OH H Acide caféique  

OCH3 OH H Acide férulique 

 

Remarque : Les acides hydroxycinnamiques sont plus fréquents que les acides 

hydroxybenzoïques et comprennent essentiellement l’acide p-coumarique, caféique, 

férulique et sinapique (Pandey et Rizvi, 2009). 

III.2.2. Les coumarines  

Les coumarines sont des hétérocycles oxygénés ayant comme structure de base le 

benzo-2pyrone (Iwueke et Nwodo, 2008). 

Les coumarines, de différents types, se trouvent dans de nombreuses espèces 

végétales et possèdent des propriétés très diverses. Elles sont capables de prévenir la 

peroxydation des lipides membranaires et de capter les radicaux hydroxyles, superoxyde et 

peroxyles (Madhavi, 1996). 

Tableau04 : Principaux dérivés de coumarines (Macheix et al., 2005).  

Structure R1 R2 R3 Composé 

 

 

 

H OH H Umbelliférol 

OH OH H Aescultol 

OCH3 OH H Scopolétol 
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II.2.3. Les flavonoïdes 

Les flavonoïdes sont des composés les plus abondants parmi tous les composés 

phénoliques. Ce sont des pigments quasiment universels des végétaux. Ils interviennent 

aussi dans les processus de défense contre le rayonnement UV, les herbivores et les 

attaques microbiennes (Bruneton, 2015). 

a.  Structure des flavonoïdes 

La structure des flavonoïdes possède quinze atomes de carbone former deux cycles 

ou benzéniques contient des groupes hydroxyles et un hétérocycle. Les deux noyaux (A, B) 

sont hydroxylés en métal ou ortho soit mono, di, ou tri hydroxylé. Le pont à trois carbones 

entre les deux phényles forme généralement un troisième cycle pyrone (Fig.02). 

 

Figure 02 : Squelette de base des flavonoïdes (Crozier, 2003). 

Le noyau A est soit di ou tri hydroxyle en métal et engager dans un hétérocycle à cinq ou 

six chainons comme les aurones et les flavanols, le noyau B est soit mono, di ou tri 

hydroxyle en ortho. En outre les différents groupes OH peuvent être méthyles (Swaint et 

Hillis, 1959). 

b.  Classification des flavonoïdes   

Les flavonoïdes sont classés d’un coté sur la base du nombre, de la position et de la 

nature des substituant (groupements hydroxyles-OH et methoxyles-OCH3), de l’autre cote 

sur la base des deux cycles aromatiques A et B et de la chaine de carbone intermédiaire. 

On distingue :(Bruneton, 2009). 
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 Les flavoneset flavanols 

Le cycle A de ces deux types de molécules est substitué par deux hydrolyses 

phénoliques en C5 et en C7. Ces hydrolyses peuvent être libres ou estérifiés. D’autre part, 

le cycle B est substitué en C4’ ou di-substitué en C3’ et C4’ par des groupements OH ou 

methoxyles (OCH3). Les flavanols se distinguent des flavones par un OH en C3 (Morreel 

et al., 2006).  

 Les flavonones et flavanonols 

Dérivent des précédentes par une cyclisation au centre du squelette, d’où un 

hétérocycle. Ils se caractérisent par l’absence de la double liaison entre C2 et C3 par la 

présence des centres d’asymétrie (Bellebcire, 2008). 

Les flavanonols (encore appelés dihydroflavonols) se distinguent des flavonones par 

l’hydroxylation de la position C-3 (Nkhili, 2009). 

 Flavan-3-ols, flavan-3,4-diols 

A la différence desflavanones et des flavanonols, ces deux groupes de molécules sont 

toujours hydroxylés en position 3 et se caractérisent par l’absence du groupe carbonyle en 

C4. Les flavan-3-ols (appelés aussi les catéchines) possèdent deux atomes asymétriques en 

C2 et C3. Les flavan-3,4-diols se distinguent des catéchines par la présence du OH en 

position 4 (Nkhili, 2009). 

 Isoflavones et neoflavone 

Les isoflavonoïdes sont moins répandus taxonomiquement. Ces composés très actifs 

se trouvent essentiellement chez les légumineuses (Stafford, 1997).La structure des 

isoflavones ne diffère des autres flavonoïdes que par la présence du cycle B en position 3.  

Les isoflavones sont cautérisées par la substitution entre le groupement carboxyle et 

le noyau B dans le squelette des flavones (Eytonet al., 1965).Les isoflavonessont des 

flavonoïdes rares, cette rareté est du leurs faibles présences dans la nature contrairement au 

flavones et flavanols (Elhazimi, 1995). 
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 Les anthocyanes  

Les anthocyanes sont des pigments hydrosolubles, responsables de la plupart des 

couleurs rouge, bleu et violet des fruit, légumes et fleurs (Mazzaet al., 2004). Les 

anthocyanes sont largement distribués dans l’alimentation humaine, ils se retrouvent dans 

le vin rouge, certaines variétés de céréales et certains légumes mais ils sont plus abondants 

dans les fruits (Archivio et al., 2007). 

Les anthocyanes englobent les anthocyanosides et les anthocyanidines. Les 

anthocyanidines sont des flavonoïdes contentant un hétérocycle pyrrole, alors que les 

anthocyanosides se différent par la présence d’un sucre. La pélargonidine (couleur rouge-

orange), la cyanidine (couleur rouge magenta) et la delphinidine (couleur mauve) 

représentent les anthocyanidines les plus courants (Crozier et al., 2008). 

 Les chalcones et aurones   

Gardent la structure du tétra ou trihydroxychalcone, le noyau central de la molécule 

n’est pas totalement cyclisé ou se présente sous forme d’un cycle ne présentant que cinq 

sommets (Heller et al., 1998).Les aurones sont caractérisées par une structure de 2-

benzylidène coumarone (Bruneton, 1999) ; (Marfak, 2003). 

II.2.4. Les tannins  

Les tanins représentent une classe très importante de polyphénols localisés dans les 

vacuoles (Aguilera-Carbo et al., 2008). Ce sont des composés phénoliques ayant une 

masse moléculaire comprise entre 500 et 3000 Da et qui présentent, à côté des réactions 

classiques des phénols, la propriété de précipiter les alcaloïdes, la gélatine et d’autres 

protéines (Fogliani, 2002). Sur le plan structural, on distingue les tanins hydrolysables, 

esters d'acide phénolique, des tanins condensés plutôt des polymères de 

polyhydroxyflavan-3-ols (Fogliani, 2002). 

Selon (Wichtl et Anton, 2003), les tanins appartiennent à deux classes chimiques :  

 Les tannins hydrolysables 

Ce sont des oligo ou des polyesters de glucides et d’un nombre variable d’acides 

phénols (Fig.03). Le sucre est très généralement le D-glucose et l’acide phénol est soit 
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l’acide gallique dans le cas des gallotannins, soit l’acide ellagique dans le cas des tanins 

classiquement dénommés ellagitannins (Bruneton, 1999) ; (Cowan, 1999).  

Comme leur nom l’indique, ces tanins subissent facilement une hydrolyse acide et 

basique, ils s’hydrolysent sous l’action enzymatique et de l’eau chaude (Vermerris et 

Nicholson, 2006). 

 

Figure 03 :La structure chimique des tannins hydrolysables (Guignard, 1996). 

 Les tannins condensés 

Appelés aussi pro anthocyanidines ou procyanidines. Les tanins condensés sont des 

polyphénols de masse molaire élevée. Ils résultent de la polymérisation auto-oxydative ou 

enzymatique des unités de flavan-3,4-diol liées majoritairement par les liaisons C4-C8 

(parfois C4-C6) des unités adjacentes, et se nomment ainsi pro anthocyanidines de type B. 

Lorsque la condensation se produit entre les unités adjacentes par la liaison C4-C8 et par 

une liaison d’éther additionnelle entre C2 et C7, les pro anthocyanidines sont dits de types 

A(Fig.04)(Cowan, 1999) ; (Vermerris et Nicholson, 2006). 

 

Figure 04 : Structure chimique (a) d’un tannin condensé (pro anthocyanidine) et (b) d’un 

gallotannin (1,2,3,-tri-O-galloyl-β-D-glucose) (Derbel et Ghedira, 2005). 
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II.2.5. Stilbènes 

Les membres de cette famille possèdent la structure C6-C2-C6 comme les 

flavonoïdes, ce sont des phytoalexines, composés produits par les plantes en réponse à 

l'attaque par les microbes pathogènes fongiques, bactériens et viraux. Les sources 

principales des stilbènes sont les raisins, les vins, le soja et les arachides (Crozier et al., 

2006). 

Tableau 05 : Principaux dérivés de stilbènes ( Jean-Denis, 2005). 

Structure R1 R2 R3 Composé 

 

 

H H H Pinosylvine 

H H H Resvératrol 

OH H H Hydroxyresvératrol 

H OH OH Picéatannol 

 

II.2.6. Lignanes 

Les lignines sont des polymères principaux composants du bois avec la cellulose et 

l'hémicellulose (Fig.05).Leurs principales fonctions sont d'apporter de la rigidité, une 

imperméabilité à l'eau et une grande résistance à la décomposition (Martoneet al., 2009). 

Ils sont constitués de deux unités de phénylpropane et entrent dans la composition de 

certaines graines, céréales, fruits et autres légumes, fortement plus concentrés dans les 

graines de lins (El Gharras, 2009). 

 

Figure 05 : Structure chimique d'une unité de phénylpropanoide (C6-C3) (A) et d'un 

lignane(B)(Sainvituet al., 2012). 
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III. Les alcaloïdes 

Les alcaloïdes sont des substances organiques naturelles composés de carbone, 

d’hydrogène, d’oxygène et d’azote (Schauenberg et Paris, 2005). Typiquement comme 

les amines primaires, secondaires, ou tertiaires et cela confère la basicité à l'alcaloïde, en 

facilitant leur isolement et purification comme sels solubles dans l'eau formés en présence 

des acides minéraux (Hess, 2002). Ils peuvent être présents dans tous organes (Ziegler 

etFacchini, 2008). 

Leur teneur est très variable, généralement comprise entre 0.1% et 2 à 3 % du poids 

sec de la drogue (Roux et Catier, 2007).Les alcaloïdes sont classés en alcaloïdes « vrais 

» lorsqu’ils possèdent un azote intra-cycle, en proto-alcaloïdes lorsqu’ils dérivent de 

l’acides aminés dont l’azote est extra-cycle (Lphénylalanine, acides aminés aliphatiques), 

et en pseudo-alcaloïdes lorsque leur squelette ne provient pas d’acides aminés (dérivés 

xanthiques, terpéniques, stéroïdiens, pipéridiniques) (Nacoulma, 2013).Les alcaloïdes 

existent rarement à l’état libre dans la plante, mais le plus souvent ils sont combinés à des 

acides organiques ou à des tanins (Ziegler et Facchini, 2008). 

D’un point de vue biologique, les alcaloïdes présentent diverses activités à faible 

dose, analgésiques (morphine), anesthésiques locaux (cocaïne antibactérienne, 

anticancéreuse…) (Bruneton, 2009) ;(Hocquemiller et al., 1982). 

III.1.Classification des alcaloïdes 

Selon leur composition chimique et surtout leur structure moléculaire, les alcaloïdes 

peuvent être divisés en plusieurs groupes :(Mamadou, 2011)  

 Phénylalanines : capsaicine du piment, colchicine du colchique. 

 Alcaloïdes iso quinoléiques : morphine, éthylmorphine, codéine et papavérine 

contenues dans l'opium du pavot. 

 Alcaloïdes indoliques : ergométrine, ergotamine, ergotoxine de l'ergot des 

céréales.  

 Alcaloïdes quinoléiques : tige feuillée de la rue commune. 

 Alcaloïdes pyridiques et pipéridiques : ricinine du ricin, trigonelline du 

fenugrec, conine (poison violent) de la ciguë. 

 Alcaloïdes dérivés du tropane : scopolamine et atropine de la belladone. 

 Alcaloïdes stéroïdes : racine de vératre, douce-amère ou aconite (aconitine). 
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IV. Les terpènes  

Les terpènes sont des hydrocarbures naturels, de structure cyclique ou de chaine 

ouverte. Leur particularité structurale la plus importante est la présence dans leur squelette 

des unités isoprène à 5 atomes de carbone (C5H8) (Fig.06) (Charpentier, 2008). 

 

             Figure 06 : Structure de la molécule d’isoprène (Calsamiglia, 2007). 

IV.1. Classification des terpènes  

Selon le nombre d’unités isopréniques qui les constituent, on distingue : les terpènes ou 

monoterpènes en C10, les sesquiterpènes en C15, les diterpènes en C20, les triterpènes 

C30, et les tétraterpènes C40 (Guignard, 1996). 

 Monoterpènes 

Dans le cas des hydrocarbures, les composés monoterpèniques correspondent le plus 

souvent à la formule brute C10H16. Ils peuvent être acycliques (Mycènes), monocycliques 

(limonène) ou bicycliques (camphène) (Bruneton, 1999). 

 Sesquiterpènes 

Ce sont des molécules à 15 atomes de carbone constituées par trois unités 

isopréniques, ils forment un sous-groupe réparti de la même façon que les monoterpènes 

(Wink, 2003). Ils sont abondants dans les essences dont ils constituent parfois une partie 

considérable, se distinguent des autres terpènes par leur point d’ébullition plus élevé (250 à 

280°C), par une densité plus forte d>0,9 et par un indice de réfraction plus élevé 

(Bruneton, 1999). Exemples de sesquiterpènes caractéristiques des huiles essentielles : 

Hydrocarbures (β-bisabolène longifolène...), alcools (carotol, farnesol…), aldéhydes 

(sinensal...) et d’esters acétate de cedryle. 
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 Diterpènes 

Les diterpènes sont formés de quatre unités isoprènes (C20H32) (Hernandezochoa, 

2005).Ils comprennent les gibbérellines (phytohormones du développement impliquées 

dans des processus cellulaires fondamentaux tels que la germination (Graebe, 1987). 

 Triterpènes 

Les triterpènes sont des composés en C30 issus de la cyclisation de l'époxysqualène 

ou du scalène (Krief, 2003). Les stéroïdes sont dérivés de triterpènes tétra cycliques et 

possèdent un squelette cyclopentaperhydro phénanthrène. Beaucoup de stérols se 

produisent sous forme de glycosides caractérisés par les saponines stéroïdiens (Hanson, 

2003). 

 Tétraterpènes 

Cette famille de terpènes à 40 carbones, compte en particulier les caroténoïdes qui 

sont des pigments soit en rouge, orange, jaune, qui différent d’une plante à une autre, 

responsables de la couleur de certains nombre d’organes végétaux. On les retrouve 

également dans les feuilles vertes mais ils sont masqués par la présence de la chlorophylle. 

Les caroténoïdes sont synthétisés dans les plastes (chloroplastes), ils ont un aspect 

cristallin, on les trouve sous forme soit de carbures (série de CH3, CH2) soit à l’état de 

dérivés hydroxylés (OH sur la chaîne) ou des dérivés cétoniques. Parmi les dérivés 

carbures : 

 Lycopène : c’est un tétraterpène acyclique rencontré chez la tomate. 

 Carotène : c’est un tétraterpène bicyclique, il existe le α- carotène et leꞵ -carotène, 

c’est le ꞵ -carotène qui se rencontre essentiellement dans les carottes. 

 Xanthophylle : c’est un tétraterpène hydroxylé, un dérivé de caroténoïde, il est 

bicyclique, responsable de la coloration jaune de maïs (Guignard, 2000). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre II                                                                                   les métabolites secondaires 

 

 
21 

 Polyterpènes 

Quelques composés macromoléculaires importants du point de vue technique se 

situent au terme de la séquence des réactions de synthèse des isoprénoides ; on peut citer : 

 Les dérivés quinones  

- ubiquinone : c’est un C50 ;  

- plastoquinone : c’est un C45. 

 Caoutchouc : la molécule de caoutchouc est constituée par un polyterpène de 500 

à 5000, et plus, unités d’isoprène groupées dans des chaines non ramifiées. La 

masse moléculaire relative est de 350 000 environ. Il existe 2000 espèces de plantes 

supérieures qui contiennent de caoutchouc qui se localise dans leur latex 

(Guignard, 2000). 
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I. L’activité antioxydante 

L’activité antioxydant d’une substance correspond à sa résistance contre l’oxydation 

(Tabart et al., 2009). Cette oxydation peut causer une grande variété d’agression sur nos 

cellules et tissus ; agression physiques (traumatisme, irradiation, hyper ou hypothermique), 

chimique (acidose, toxine) (Walker et al.,1982). Et métabolique qu’est réfère à une 

perturbation dans la balance métabolique cellulaire durant laquelle, la génération des oxydants 

accable le système de défenses antioxydants (Smirnoff, 2005).La plupart de ces agressions 

débouchent sur une expression commune appelée stress oxydant (Walker et al., 1982). 

I.1. Le stress oxydant 

Le stress oxydatif (ou stress oxydant) se définit comme une perturbation de l’état 

oxydant intracellulaire (Sorg, 2004).Qui se rapportant au déséquilibre de la balance oxydante-

antioxydant (Taibur et al., 2012). C'est-à-dire une surproduction des radicaux libres ou pro-

oxydantes ou alors un déficit des mécanismes de défense antioxydant aboutit à une 

surexposition des molécules biologiques cibles vis-à-vis des réactions oxydatives 

dommageables (Fig.07) (Scandalios, 2002). 

 

Figure 07 : La balance d’équilibre entre les systèmes pro et antioxydants (Favier, 2006). 

Et malgré les systèmes de défense qui sont développer pour traiter ce phénomène (stress 

oxydant) et lutter contre les espèces réactives (Laguerre et al., 2007). Ce dernier est impliqué 

dans de nombreuses maladies (Tab. VI).  
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 Tableau 06 : Certaines pathologies résultent de stress oxydatif.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I.2.Les radicaux libres  

Un radical libre (RL) est un atome ou une molécule qui porte sur sa couche électronique 

périphérique un ou plusieurs électrons non appariés (Leverve, 2009). Donc il va soit chercher 

à arracher un électron à une molécule voisine (Gambini et Garnier, 2013), soit transférer le 

ou les électrons libres sur une autre molécule cibles (lipide, protéine, acide nucléique) 

(Fontaine et al., 2002). Afin d’apparier leur électron célibataire. 

Les RLs les plus importants dans les systèmes biologiques sont les espèces réactives de 

l’oxygène (ERO) et les espèces réactives de l'azote(ERN) radicalaires et non-radicalaires 

(Delattre et al., 2005) (Tab. VII). Qui ont des fonctions physiologiques dans la Transduction 

du signal, Relaxation du muscle lisse ((O2
•¯) et ces dérivés) et la Protection contre l’apoptose 

par inhibition de certaines cascade (NO•) … etc. (Dröge, 2002). Mais à des concentrations 

plus élevées, ils induisent la peroxydation lipidique, l'oxydation des protéines et les altérations 

de l'ADN (Deaton et Marlin, 2003) et induit la mort cellulaire et l'apoptose (Salido et 

Rosado, 2009). 

Plusieurs stimuli   peuvent être à l‘origine de la production de ces dernières ; 

Soit endogènes : des systèmes enzymatiques identifiés dans les cellules comme  

- Les NAD(P) H oxydases : sont des enzymes qui génèrent O2
●-, 

- La xanthine-oxydase : joue un rôle important dans la production des ROS 

(particulièrement O2
●- et H2O2)(Salvayre et al.,2003) 

Pathologie Référence 

Cancer (Goetz et Luch, 2008) 

Alzheimer (Cai et Yan, 2007) 

Cardiovasculaire (Vijaya Lakshmi et al., 2009) 

Inflammation (Libetta et al., 2011) 

Diabètes (Maritim et al., 2003) 

Obésité (Gutowski et Kowalczyk, 2013) 
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- Les NOS synthèses : sont à l'origine de la synthèse du radical NO
.
, mais elles 

peuvent aussi dans certaines conditions produire des anions superoxyde 

(Landmesser et al., 2002). 

Soit exogènes : un déficit nutritionnel en antioxydants ou même une exposition 

environnementale à des facteurs pro-oxydants (tabac, Alcool, médicaments, rayons gamma 

rayons UV, métaux toxiques, ozone … etc. (Smirnoff, 2005). 

Tableau 07 : Différents types des espèces réactives (Gutowski et Kowalczyk, 2013). 

Espèce  radicalaires Espèce non radicalaires 

             Nom          Symbole                 Nom         Symbole 

Anion Superoxyde 

Monoxyde d’azote 

Radical alkoxyle 

Radical hydroxyle 

Radical pyroxyle 

 

            O2
•-
 

           NO
• 

           RO
. 

           OH
• 

          ROO
.
 

Acide hypochlorique 

Oxygène singlet 

Peroxyde d’hydrogène 

Peroxyde organique 

Peroxynitrite 

           HOCl 

                    1
O2 

            H2O2 

          ROOH 

         ONOO
-
 

 

I.3.Antioxydant 

La production des RLs est régulée par notre organisme qui a développé des moyens de 

défense antioxydant de protection contre les effets potentiellement destructeurs des RLs. Un 

antioxydant peut être défini comme toute substance capable, à concentration relativement 

faible, d’entrer en compétition avec d’autres substrats oxydables et ainsi retarder ou empêcher 

l’oxydation de ces substrats (Rahal et al., 2014). 

I.3.1.Mécanismes d’anti oxydation  

Notre organisme possède des systèmes de défense très efficaces, de deux types : les 

antioxydants endogènes ou enzymatiques et les antioxydants exogènes ou non enzymatiques 

(Diplok, 1991). 
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a.  Système de défense enzymatique (endogène) 

La cellule est pourvue d’enzymes antioxydants qui sont des systèmes de défense très 

efficaces. Cette ligne de défense est constituée de Superoxydes dismutase (SOD), Catalase et 

de Glutathion peroxydase (GPx), ces antioxydants permettent l’élimination des radicaux 

libres primaires (Tableau 08) (Favier, 2003). 

Tableau 08 : Antioxydants enzymatique (endogène). 

Antioxydants enzymatique Fonction physiologique 

Superoxyde dismutase (SOD) : 

Enzyme associée à des cofacteurs 

métallique (Métalloenzyme) : 

(Cu/Zn-SOD), (Mn-SOD) et (EC-

SOD). Première ligne de défense 

contre les ERO. 

Transformer l’anion superoxyde (O2
•-) en 

peroxyde d’hydrogène (H2O2). 

(Johnson et Giulivi, 2005). 

O2
• - + O2

• - + 2H+ H2O2 + O2 

Catalase : 

Enzyme localisé dans les 

peroxysomes hépatiques et les 

hématies 

Est accélérer la dismutation du peroxyde 

d’hydrogène (H2O2) en eau et en oxygène 

moléculaire O2 (Piquet et Hebuterne, 2007). 

2 H2O2                     2 H2O + O2 

Glutathion peroxydases(GPXs) :  

Une enzyme à cofacteur de 

sélénium (Sélénoprotéine) se 

localise dans le cytosol et la matrice 

mitochondriale, agit en synergie 

avec la SOD. 

 Elles permettent de réduire des peroxydes 

organiques (ROOH) et du peroxyde 

d’hydrogène (H2O2) en H2O  

(Valko et al., 2006). 

  2 GSH + H2O2                        GSSG + 2 H20  

  2GSH + ROOH           GSSG  + ROH + H2O 

 

b. Système de défense non enzymatique (exogène) 

 

Contrairement aux antioxydants enzymatiques, la plupart des antioxydants exogènes ne 

sont pas synthétisés par l‘organisme et doivent donc être apportés par l‘alimentation. Dans 

cette catégorie, on trouve le glutathion, l‘alpha tocophérol (vitamine E), l‘acide ascorbique 

(vitamine C), les caroténoïdes et les polyphénols (Vertuani, 2004). 
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Tableau 09 : Principaux antioxydants non enzymatiques (exogènes). 

 

Antioxydants non 

Enzymatique : 

Fonction : Référence : 

 

Glutathion et protéines-

thiols : 

Le glutathion est un 

tripeptide. 

 

 

IL piège le peroxyde 

d’hydrogène H2O2 et peut 

réagir avec les radicaux 

hydroxyles OH• et 

d’oxygène singlet O2
•- 

directement. 

 

 

 

(Birben et al., 2012 ;    

Kabel, 2014). 

 

Vitamine E (α-

tocophérol) : 

est une vitamine 

liposoluble à propriété 

antioxydante. 

 

Elle empêche la propagation 

de la peroxydation lipidique 

et de piéger les radicaux 

libres organiques provenant 

de l’oxydation des lipides. 

 

 

(Laguerre et al., 2007 

; Birben et al., 2012 ; 

Kabel, 2014). 

 

Vitamine C (acide 

L'ascorbique) :  

Est une molécule 

hydrophile considérée 

comme un excellent 

piégeur des espèces 

réactives oxygénées. 

 

 

Elle réagit avec l’anion 

superoxyde (OH•), 

l’oxygène singlet (O2
•-), le 

peroxyde d’hydrogène 

(H2O2), ou encore inhibe la 

peroxydation lipidique en 

régénérant la vitamine E. 

 

 

 

(Birben et al., 2012 ; 

Kabel, 2014). 

 

Les caroténoïdes : 

ce sont des pigments 

liposolubles jaunes, 

orangée à rouge, 

synthétisés par les plantes 

et les microorganismes. 

 

Sont capables d’inactiver 

l’1O2 et les RLs en 

neutralisant l’électron non 

apparié, les transformant 

ainsi en molécules ou ions 

stable. 

 

 

 

(Tanumihardjo, 

2013). 

 

Les polyphénols : 

Sont des métabolites 

secondaires et en 

particulier la classe des 

flavonoïdes. 

 

 

Capables de capter 

directement des RLs, par 

chélation de métaux de 

transition comme le fer. 

 

 

 

(Li et al., 2014). 

 

I.4Evaluation de l’activité antioxydant  

Il n’existe pas, à l’heure actuelle, de méthode universelle, unique et fiable traduisant la 

capacité antioxydante. En effet, pour juger l’effet antioxydant global d’un extrait d’une 
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ressource végétale ou alimentaire, l’utilisation de plusieurs tests d’activité est nécessaire (Cao 

et Prior, 1998). Et parmi ces tests les plus connues ainsi que leur principe sont présentés ci-

dessous et dans le Tableau 05. 

 Elles sont basées sur l’utilisation de radicaux libres DPPH, ou d’ions métalliques 

(FRAP) (Fernandez et al., 2012). 

I.4.1. Teste antioxydante au DPPH  

C’est une méthode colorimétrique basée sur la capacité des antioxydants à donner un 

électron au radical synthétique DPPH* (2.2 diphenyl 1 picrylhydrazyl). Cette réduction se 

traduit par un changement de la couleur violette de la solution éthanoïque de DPPH vers une 

coloration jaunâtre (Figure 08)(Molyneux, 2004). La réaction est alors quantifiée en mesurant 

l’absorbance de la solution par spectrophotométrie à 517 nm. 

 

Figure 08.Mécanisme réactionnel entre l’espèce radicalaire DPPH• et un antioxydant (AH) 

(Thomas, 2011). 

I.4.2. Teste antioxydante au FRAP 

C’est une technique qui permet de mesurer la réduction des ions ferrique (Fe3+) en ions 

ferreux (Fe2+). En présence d’un pH bas, température 30°C et un antioxydant comme donneur 

d’électrons (HE), le complexe ion ferriques-tripyridyltriazine (Fe3+ -TPTZ) est réduit en ions 

ferreux-tripyridyltriazine (Fe2+ -TPTZ) qui développe une couleur bleu intense avec un 

maximum d’absorption à 593nm (Figure 09) (Narasimhan et al., 2013). 
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Figure 09. : Mécanisme réactionnel intervenant entre le complexe tripyridyltriazine ferrique 

Fe(III)-TPTZ et un antioxydant (AH) (Thomas, 2011). 

I.4.3. Teste antioxydante à l’ABTS : 

Cette méthode est basée sur la capacité d’un antioxydant à réduire le radical cation 

ABTS•+ ou l’acide 2,2’-azino-bis (3-éthylbenzothiazoline-6-sulfonique) en ABTS (Bekir et 

al., 2013). Solution qui donne une couleur bleu-vert. 

Au cours de ce test le sel d’ABTS perd un électron pour former un radical cation 

(ABTS•+) de couleur sombre en solution. La réaction se déroule en deux étapes : au cours de 

la première étape le radical ABTS●+ est formé par arrachement d’un électron à un atome 

d’azote de l’ABTS. La deuxième se déroule en présence de vitamine C (ou d’antioxydant 

donneur de H●), le radical d’azote concerné piège un H●, conduisant à l’ABTS+, ce qui 

entraîne la décoloration de la solution (Re et al., 1999).  
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Tableau 10 : Exemples de tests d’activité antioxydante. 

 

 

Teste 

 

DPPH 

(1,1-diphenyl-2-

picryl-hydrayl) 

 

 

ABTS 

(2,2’-azinobis-[3-

ethylbenzothiazoline-6-

sulfonic acid]) 

 

FRAP 

(Ferric Reducing 

Antioxidant Power) 

 

Mécanismes 

réactionnels 

 

Transfert d'électron 

majoritaire 

 

 

Transfert d'électron et de 

proton 

 

Transfert d'électron 

 

Nature de 

molécules testées 

 

Hydrophiles et 

lipophiles. 

 

 

Hydrophiles et lipophiles 

 

 

Hydrophiles 

 

 

Expression des 

résultats 

 

Exprimée en IC50 

(concentration 

nécessaire pour réduire 

le DPPH de 50%). 

 

 

Exprimée en IC50 et/ou en 

mg ou µmol équivalent 

Trolox 

 

En mg ou µmol 

équivalent Fe2+. 

 

 

Référence 

 

(Pineloetal., 2004) ; 

(Magalhães et al., 

2008) 

 

 

(Awika et al., 2003); 

(Artset al., 2004); 

(Osman et al., 2006) 

 

(Benzie et Strain, 

1996) ; 

(Ou et al., 2002) 
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Discussion des travaux antérieurs 

Selon quelques données ethno pharmacologiques la plante de P. scoparius est utilisé 

contre les infections respiratoires (toux, rhume grippe), rhumatismales, urinaires, troubles 

digestives, rougeole, rubéole et eczéma, aussi dans les soins post partum : spasme et 

douleurs). Le décocté et l’infusion des feuilles et des fleurs sont utilisés dans le traitement de 

l’indigestion, maux de l’estomac et de l’abdomen. Elle est utilisée aussi contre les morsures 

de vipères et les piqûres de scorpions, certains recommandent l’application locale de la 

poudre des feuilles en cataplasme, qui soulagerait également les douleurs rhumatismales (Didi 

et Zabeirou, 2003). 

Plusieurs études antérieures qui ont étudié la composition chimique des huiles 

essentielles de P. scoparius ont montré sa richesse en différents constituants tels que α-

pinène, limonène, sabinène, dillapiole et β-pinène. 

          Un seul travail a été enregistré par (Adida et al., 2015) qui a été étudié la phytochimie 

de cette plante (partie aérienne et racinaire) en effectuant des tests phytochimiques, dosage de 

polyphénols totaux et flavonoïdes, et l’évaluation de l’activité antiradicalaire des différents 

extraits de P. scoparius sur un radical libre le DPPH.   

 Elles trouvent les résultats suivants : 

Les résultats d’extraction de la matière végétale obtenus montrent que les extraits bruts 

de la partie aérienne sont récupérés avec un meilleur rendement par rapport à la partie racine. 

Le screening phytochimique réalisés sur les extraits des deux parties de P. scoparius ont 

révélé une forte présence de tanins et de coumarines dans tous les extraits à l’exception de 

l’extrait aqueux de racines pauvres en tanins. Tandis que les flavonoïdes sont fortement 

présents dans l’extrait méthanoïque, la fraction acétate d’éthyle de la partie aérienne mais 

faiblement présents dans les extraits méthanoïque et la fraction d'acétate de la partie racinaire. 

Les extraits aqueux ne renferment aucune trace de flavonoïdes. Concernant les terpénoïdes, 

leur variable présence dans presque tous les extraits. En revanche, une absence des saponifies 

et des anthraquinones dans l’ensemble des extraits.  

D'après ces résultats, on peut distinguer la richesse de la partie aérienne en certains 

métabolites secondaires par rapport à la partie racine. 

Il est connu que cette plante continente des coumarines en particulier les fuocoumarines 

qui sont responsables de nombreuses activités biologiques chez les espèces de la même 

famille telles que P. triradiatus (Novac et al., 1966). 
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Le taux de flavonoïdes est plus faible que celui de polyphénols totaux, ceci à la 

permettre de constater que les polyphénols sont représentés majoritairement par la famille des 

tanins notamment pour les extraits acétate dans les deux parties de la plante. 

Les résultats du pouvoir antiradicalaire obtenus pour différentes concentrations des 

extraits de P. scoparius déterminés sur le DPPH, montrent que le pourcentage de réduction 

augmente en fonction de la concentration des extraits. 

Les extraits de la partie aérienne présentent le pourcentage de réduction du DPPH le 

plus élevé, contrairement aux extraits des racines qui ont un faible pourcentage de réduction. 

Les extraits de la partie aérienne ont des valeurs d’IC50 légèrement inférieures à celles des 

extraits de la partie racine. Les valeurs d’IC50 déterminées par (Bouaziz et al., 2009) de la 

plante P. chloranthus dans les extraits : méthanoïque, la fraction acétate d’éthyle et l’extrait 

aqueux sont nettement inférieurs à leurs résultats.  

Cette différence est certainement liée aux taux de polyphénols et de flavonoïdes dans 

leurs extraits, qui est proportionnelle à l’activité antiradicalaire et qui peut être variable en 

fonction de certains facteurs écologiques comme le sol, l’humidité, la sécheresse, ou en 

fonction de la période de la récolte de la plante, ainsi que la partie utilisée.  

C’est pour cette raison elle trouve une activité antiradicalaire moyenne de leurs extraits 

en accordant à leur faible taux de flavonoïdes. 
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Conclusion et perspectives 

Pituranthos scoparius appelé localement « Guezzah » est l’une des plantes médicinales 

les plus utilisées à travers le monde. Les extraits de cette plante sont largement utilisés, dans 

la médecine traditionnelle, depuis des siècles contre une multitude de maux, et notamment 

comme antiarthritique. Les études récentes soulignent des propriétés curatives extraordinaires 

et prometteuses anti-inflammatoires et antioxydante. 

Le choix de cette plante est basé sur quelques données ethno pharmacologiques 

(infections respiratoires (toux, rhume grippe), rhumatismales, urinaires, troubles digestives, 

rougeole, rubéole et eczéma, aussi dans les soins post partum : spasme et douleurs).  

Les tests phytochimiques réalisés sur cette plante P. scoparius ont révélé une forte 

présence de tanins et de coumarines des huiles essentielles, il est connu que cette plante 

continente des coumarines en particulier les fuo coumarines qui sont responsables de 

nombreuses activités biologiques chez les espèces de la même famille telles que P. triradiatus 

(Novac et al., 1966). 

 

Les résultats obtenus concernant le pouvoir anti radicalaire des extraits de P. scoparius 

ont montré une activité intéressante de cette plante (Adidas et al., 2015). 

 Ces résultats préliminaires nous font prévoir un fractionnement et une purification des 

molécules actives dans les extraits de P. scoparius pour mettre en valeur le pouvoir anti 

radicalaire et d’autres activités biologiques de principes actifs isolés. 
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